
2017,c’est demain ! Le changement de pratiques en matière de
gestion des espaces verts, d’entretien des lieux publics et

des voiries est en pleine révolution. Les territoires adoptent le “zéro phyto”
et se préparent à de nouvelles méthodes de travail.
A Bruay-La-Buissière, c’est chose faite depuis quelques années. Elus et
agents de la collectivité ont pris conscience des enjeux et se sont
préparés. Les outils et méthodes de travail ont évolué progressivement

pour répondre à la réglementation à venir. La Ville a d’ailleurs signé avec l’Agence de l’eau
et la Région une charte d’engagement fin 2015. Le défi à relever pour les collectivités est
important. L’abandon des produits phytosanitaires dans l’entretien des espaces publics est
une excellente chose tant pour la santé des agents que pour les ressources naturelles, et
donc la santé publique. Mais cela suppose de changer des habitudes et le regard que nous
portons sur nos espaces publics. Ce n’est pas toujours facile.
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16,35 km2 de superficie

24 000 habitants 

49 agents permanents au
service des espaces verts

230 hectares de patrimoine vert 

170 hectares de type horticole

60 hectares d’espaces extensifs

2 000 arbres d’alignement

74 massifs de rosiers et de
vivaces

37 massifs fleuris

119 jardinières sur pied

120 suspensions

250 variétés composent les
60 000 plantes cultivées dans les
serres municipales

QUI ? Les collectivités et à termes les particuliers
AVEC QUI ? Le conseil Régional et l’Agence de l’eau 
QUOI ? L’entretien au quotidien de tous les espaces publics
POURQUOI ? Préserver la nature et l’équilibre de l’écosystème 
QUAND ? 1 janvier 2017 pour les collectivités, 2020 pour les particuliers
COMMENT ? Identifier les alternatives efficaces et faire évoluer les mentalités

Le compost est un engrais naturel pour
les plantations d’extérieur et d’intérieur.
Il fertilise le sol  et permet de valoriser
chez soi les matières organiques de la
cuisine et du jardin (épluchures de fruits
et de légumes, tontes de pelouse,
feuilles mortes, branchages, marc de
café..). Pour obtenir un bon compost il
est recommandé de bien mélanger
toutes les matières, d’aérer et donc
d’oxygéner pour éviter la fermentation
et le ralentissement de dégradation des
matières, d’humidifier.
En fonction de la composition de la
famille et de la taille du jardin, les
techniques de compostage sont
différentes. Vous pouvez fabriquer un
silo à palettes, réserver un espace à ciel
ouvert si votre jardin fait plus de
1000m2 ou disposer d’un composteur
auprès des services d’Artois Comm.
N’hésitez pas à venir consulter les
guides composteurs d’Artois Comm. Ils
sont à votre écoute rue de Rabat à
Béthune, près de la déchetterie.

03 21 61 50 00 - contact@artoiscomm.fr

Le Grenelle de L’environnement, c’est quoi ?
Le Grenelle de l’Environnement a été mis en place par l’Etat en 2007 pour définir
une politique en matière d’Environnement et de Développement durable. Les
mesures concernent la réduction des émissions de gaz à effet de serre, la
réduction des déchets, la promotion de l’agriculture biologique. Elles touchent
les secteurs du transport, de l’habitat, de la consommation donc de
l’alimentation, de la santé, de l’éducation, de l’emploi, de la citoyenneté… C’est
un projet de société qui implique le changement des modes de consommation
et de production.

Zéro phyto, ce que disent les textes
Initié en 2008, le plan Ecophyto a pour objectif de réduire l’utilisation des
produits phytopharmaceutiques. Le gouvernement et le parlement ont marqué
leur volonté par des textes et notamment la loi Labbé. Elle a été adoptée le 6 février 2014. Elle fixe deux échéances. A
compter du 1 janvier 2017, les collectivités auront l’interdiction d’utiliser des produits phytosanitaires pour l’entretien des
voiries, “pour l’entretien des espaces verts, des forêts ou des promenades accessibles ou ouverts au public et relevant de leur

domaine public ou privé.” Et en 2022, ces produits seront interdits à la vente aux particuliers.
L’arrêté ministériel “Lieux publics” du 27 juin 2011 interdit déjà l’usage de certains produits dans et à proximité des lieux
fréquentés par le grand public, les enfants et les personnes vulnérables. Les cours de récréation et espaces habituellement
fréquentés par les élèves et les enfants dans l’enceinte des établissements scolaires, des crèches, haltes garderies et centres
de loisirs sont concernés par cette interdiction.

Pesticides, une chimie dangereuse
Présentés comme “sûrs, propres, respectueux de l’environnement et de la santé” par l’industrie pétrochimique, les pesticides
ont été identifiés comme des “dangers”. Issu des Grenelles de l’Environnement, le plan “ecophyto” a pour objectif de réduire de
50% l’utilisation de ces produits phytopharmaceutiques, tant pour les usages agricoles et non agricoles.

Adapter : avoir un beau jardin sans pesticide sous-entend choisir des plantes
adaptées au sol, au climat, à l’exposition, utiliser les outils adéquates et travailler
la terre au bon moment.
Entretenir : en développant la fertilité du sol par des apports en compost et paillis,
en ne laissant pas les herbes envahissantes se mettre à fleur et à graine.
Désherber : pour supprimer les herbes inesthétiques entre les dalles et les pavés,
les fentes des surfaces bitumées le désherbage manuel (sarcloir, binette,
couteau…) ou thermique (eau bouillante ou nettoyeur haute pression), pour les
allées les solutions préventives en paillant ou en installant des gravillons.
Pailler : le paillis évite la
germination des plantes
et leur installation,
protège la terre contre le
tassement et le
dessèchement, favorise le
développement de
l’activité biologique.
Combattre : les maladies et
ravageurs altèrent la
santé des plantes. Contre
les maladies, il est
conseillé de fertiliser le
sol, aérer les plantes,
renforcer leur résistance
par des décoctions de
prêle, du purin d’ortie, du
jus d’algue, de la bouillie
bordelaise. Contre les
ravageurs, il vaut mieux
favoriser l’écosystème en
laissant vivre en toute
harmonie les insectes, les
oiseaux (en installant des
nichoirs), les fleurs et les
animaux domestiques. Et
avoir recours aux voiles
et filets de protection
pour préserver vos
cultures.

Jardiner au naturel !
Nous rêvons tous d’un jardin sain, exempt d’herbes folles, de pissenlits, de
limaces, de mousse… au doux parfum de fleurs, sans produits chimiques pour
cultiver nos petits légumes, sans risque pour notre santé et la nappe phréatique.
En voulant combattre certains problèmes, nous en créons d’autres. Certaines
habitudes peuvent cependant être prises pour préserver la nature. Petit guide des
bonnes habitudes…

Les abords de l’Hôtel de Ville et de la Maison des
Services font déjà la vie belle aux insectes !

De nouvelles habitudes pour un jardin plus sain.
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LA biodiversité, tout le monde est pour… sauf quand les orties
commencent à agresser les mollets ! Là, chacun s’accorde à dire

“mais que fait la mairie ?” Fleurs sauvages, herbes folles, papillons,
pucerons  font pourtant partie de l’environnement municipal ! Et à juste
titre souhaitent vivre en bonne intelligence avec leur voisinage. Bruay-La-
Buissière recèle des trésors naturels qu’il faut préserver. La multiplicité et
la diversité des paysages et des usages ont amené la Ville à mettre en
place une nouvelle gestion de ses “poumons” verts. “A chaque type

d’espace correspond un protocole d’entretien” souligne Sarah Bachelet,
responsable du service des espaces verts. “Ce nouveau mode de gestion

restreint de façon très importante le recours aux pesticides. Il a des effets

mesurables sur l’enrichissement de la flore et de la faune.” Il s’agit de
composer avec la nature plutôt que de la combattre. A terme, chacun y

trouvera son compte. Les habitants seront fiers lorsque les oiseaux seront revenus
enchanter leur quotidien.

“Le zéro phyto”
Fin 2015, la Ville a signé la charte régionale “zéro phyto”, un plan qui découle des Grenelles
de l’Environnement et qui oblige la collectivité à réduire de plus en plus l’usage de
pesticides. “La Région et l’Agence de l’Eau ont mis en place une charte régionale d’entretien

des espaces publics. Elle vise à protéger la santé publique et l’environnement” explique
Sabine Kowalczyk, conseillère municipale de Bruay-La-Buissière, déléguée à
l’Environnement. “Elle fixe des objectifs et décline les actions que les collectivités locales

auront à mettre en œuvre pour maîtriser les risques de

pollution liés aux pratiques de désherbage et à

l’utilisation de pesticides. Une obligation pour tous

d’ici l’an prochain… Elle vise aussi à se rapprocher de

plus en plus des milieux naturels et à favoriser les

essences locales, à recycler les déchets verts.”

Outil incitatif destiné à accompagner les collectivités
locales vers des pratiques respectueuses de
l’environnement, cette charte définit 5 niveaux
d’avancement dans l’entretien des espaces publics.
Elle est réalisable sur 5 ans. Afin de renforcer la démarche, des subventions de 30 à 50
% sont accordées. Avec ces aides financières, la Ville va acquérir le matériel alternatif
aux traitements chimiques : balayeuse spéciale caniveaux, motoculteur spécial,
matériel à main.

Changer les habitudes
L’ensemble du processus s’appuie sur une réglementation rigoureuse et l’évolution des
mentalités “avec une plus grande tolérance à accepter les herbes folles”. Alors si
certains espaces ne sont pas tondus toutes les semaines, ce n’est pas le signe d’un
défaut d’entretien mais le gage d’un développement de la biodiversité. Les jardins
champêtres jouent leur rôle de pelouses à papillons ! 

“Les collectivités locales ont un rôle essentiel à jouer” souligne Alain
Wacheux,  Maire de Bruay-La-Buissière. “Le terme pesticide évoque

souvent  les pratiques agricoles, il convient cependant de ne pas

négliger la grande variété de produits utilisés pour le jardinage,

l’entretien des espaces verts, des voiries, des infrastructures… En

adoptant de nouveaux modes de gestion, nous contribuons à

améliorer la qualité de l’environnement.” Pour Bernard Cailliau, Maire
de Labuissière, c’est un challenge au quotidien et on ne doit pas
donner aux administrés le sentiment que la commune est moins
soignée.   “C’est une autre façon de penser, d’aménager et

d’entretenir l’espace public. Une nouvelle politique à mettre en place

qui doit se traduire par un programme concret avec des objectifs de

qualité prédéfinis.”

“Gestion différenciée”
Un autre regard sur la nature
Quelques hectares il y a 40 ans, plus de 250 aujourd’hui. La surface totale des espaces verts de la Ville a explosé.
En parallèle est venue s’imposer une nouvelle gestion de ce patrimoine végétal liée à de nouvelles réglementations
environnementales.

C’est une
substance conçue
pour détruire ou
freiner la
croissance des

végétaux jugés
nuisibles. Trois

familles : les
insecticides (détruisent les
insectes indésirables), les
fongicides (détruisent les
champignons), les herbicides
(détruisent les plantes
indésirables).

Qu’est qu’un
produit

phyto sanitaire
ou pesticide ?

Inventorier et faire un diagnostic des espaces en fonction de
leur nature et de leur usage (horticoles, jardinés, rustiques)
permet de cibler les spécificités. Cette typologie permet ainsi
d’élaborer une méthode de gestion différenciée des espaces
verts adaptés aux contraintes environnementales et

paysagères, au contexte local : utiliser des vivaces pour limiter la
consommation d’eau, des
paillis pour limiter la
prolifération des plantes
spontanées, mettre en
place le compostage et
recycler les végétaux, taille
douce, élagage raisonné.

Comment
atteindre

l’objectif ?

N’incriminez pas le service concerné pour défaut d’entretien.
C’est simplement le gage d’une gestion plus écologique,

respectueuse de la faune et
de la flore. L’herbe haute et les fleurs
sauvages font effet de jardins
champêtres. Ils hébergent de nombreux
petits animaux. Ces insectes
pollinisateurs sont nécessaires à la

fécondation des fleurs des arbres fruitiers et certains légumes. Ils jouent le rôle
de pelouses à papillons.

Recycler les tontes et
“mulcher” permet de former
un paillis naturel. C’est une

manière rapide et peu
onéreuse de recycler les

déchets de la tonte. En se
décomposant, les brins d’herbe
nourrissent la pelouse et lui apportent de
la matière organique pour bien pousser.
On évite ainsi l’apport d’engrais.

Pourquoi les
déchets de tonte

ne sont pas toujours
ramassés ?

La suppression des produits phytosanitaires
et leur remplacement par des techniques
alternatives ne peut qu’améliorer le budget
de fonctionnement des espaces verts. Les
déchets d’élagage et de taille broyés, les

tontes ou fleurs fanés, peuvent être
recyclés afin de produire un compost. Il sera

utile aux massifs horticoles pour protéger et
enrichir le sol, diminuer les besoins en eau, la
fréquence du désherbage.

Espaces
et budget

en bonne santé ?

La gestion différenciée permet de préserver les
ressources de la planète, la qualité de l’eau et de
l’air, la biodiversité. Dans le respect de la nature, elle
offre des espaces qui conviennent à chaque espèce. 

Pourquoi une
gestion

différenciée ?

Jardiner au
naturel, c’est
avant tout
jardiner avec

son
environnement en

respectant les équilibres du
jardin et préserver les
ressources : eau, sol,
biodiversité.

Pourquoi
jardiner

“au naturel” ?

Il peut être
remplacé par

des méthodes
alternatives appropriées aux
différents types d’espaces. Les
techniques préventives
empêchent l’herbe de pousser.
Les techniques curatives
détruisent les herbes
indésirables. On peut également
laisser se développer des
plantes spontanées dans
certains parcs et jardins, sur les
berges d’une rivière en veillant à
maitriser leur développement.

Comment
remplacer le
désherbage
chimique ?

Le Bois des Dames, un site naturel à préserver.

Le paillage, idéal pour l’entretien des espaces
verts.

Le site du Mémorial du Mineur est depuis de
nombreuses années le symbole de la
préservation des espaces naturels.

Zéro phyto : et la nature reprend ses droits.

Les aménagements des bords de
Lawe respectent les éléments naturels.

Ces quelques brins d’herbe abritent de petits
insectes.

L’usage des pesticides est désormais restreint aux abords
des lieux publics.

Pourquoi certains
espaces ne sont pas

tondus chaque
semaine ?
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